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Conservateur du Museum de Nîmes 
DEPUIS bien longtemps et à toutes les époques, de petits groupes de 
naturalistes : zoolo-
gistes, b otan i s t e s ,  
géologues, se sont 
spontanément formés 
dans notre vieille ville 
pour s'entretenir en 
commun de leurs su­
jets d'étude; dès que 
le temps ou les cir­
c o n s t a n c e s  détrui­
saient un de ces 
groupes, un autre se 
reformait autour de 
quelque animateur, 
avec autant d 'enthou­
siasme et d'amour 
pour la nature. 
une série de terrains des plus an­
ciens aux plus récents, et des cli­
mats de moins en 
moi n s  rigoureux, 
donnent naissance à 
des zones variées de 
végétation allant des 
pâturages subalpins 
et des hêtraies à la 
flore des dunes et 
des m arais. Dans 
chacune de ces zones, 
dans chacune de ces 
rcg10ns naturelles 
entre lesquelles s•� 
divise n o lre dt':par­
Lemenl Cl!vc1111cs 
granitiltUes et sd1is-
Leuscs, Ca uss1:s et 
Tl faut sans doute 
che rcher la raison de 





Coslifrcs et vallt'!c du fondateur du l\Iusée de Nîmes. 
culier que prés ente notr� région du 
point de vue de la variN,é des 
paysages. De la montagne à la mer, 
Rhùnc alluvionnaires, 
Camargue et liLLoral m1�dilcrranéen, 
vivent des milliers cl'rspi·crs v{�g•"­
tall's, d hicn plus l'tH"ot"I' d'rspi•1·ps 
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animales, adaptées les unes et les 
autres à des milieux différents. 
Cette variété de milieux, cette 
richesse de formes qui s'offrent aux 
chercheurs, étaient évidemmrnt bien 
propres à susciter des vocations de 
naturalistes. 
Il n'est donc pas surprenant de 
constater que depuis l'ép oque à Ia­
IJUel le Jean-Fran�;ois Séguicr (1703-
1784), botaniste et géologue, autant 
qu'archfologuc, amassait d'éton­
nantes collections, bien des natura­
lisl es ont parcouru notre pays et 
fait d'abondantes récoltes d'ani­
maux, de plantes et de roche s . A 
l'épo<p1e même où vivait Séguier, 
Nimes complait de zélés « ama­
teurs des choses de la Nature ", tks 
(( curieux ))' qui avaient formé des 
« cabinets ll, et le polémiste Boycr­
Brun, <JUi devait monter sur l'écha­
faud, avait fondé, dans notre ville, 
quelques années avant 1789, un 
" Journal de �isme s et d'Histoire 
Naturelle il. 
Que sont devenues leurs collec­
tions d'oiseaux, de mollusques, d'in­
sectes, comme ces papillons que l'un 
de nous a vus, dans son enfance, et 
l(Ui data ient de la fin du xvme siècle, 
l(UC sont devenus leurs herbiers, leurs 
roches et. leurs fossiles? Les uns ont 
.!migré ailleurs, dans d'autres villes, 
parfois bien loin de leur lieu de rü­
eolte, et c't'st dt'�jà regrettable. M ais 
combien d 'a ut res , de par l'impr,;­
\ï>yanr·p de I Purs auteurs, ont dis­
paru �1 tout j ama is , abîmôs, �âchL's, 
perdus . Toute 111H' vie, parfois, de 
labeur patiPnl f't de rcch<>rches est 
;1 i nsi dP\ï'llllt' i1dï•t·mu!P. Pourquoi 
les dwrcheurs m· 1·u111 p n·nnen t- i b  
pas. aujourd'hui l'Hcore, qu'ils doi­
vent assun• r , tfr leur viv:rnt, le sort 
<li> fl't1rs n1flp4·f ions. Pl qui' t"t•,;I �P11-
f1·1111·11I 1'11 ft's dl'sl i11n11I ir dt·s \111st"1·s 
011 ù d1·s El<tblissc111P11!s q11î1lifit'•s 
qu'ils assu reront l'avenir de leur 
œuvre? 
La raison d'une pareille insou­
ciance tient sans doute à cc que 
les chercheurs travaillent en isolés, 
sont insuffisamment unis et. très 
mal organisés. C'est pourquoi la créa­
tion, en novembre 1871, de la Sociélé 
d'Elude des Sciences Naillrelles de 
Aîmes, par de tout jeunes gens, réu­
nissant et organisant les naturalistes 
du Gard, se décida à préparer le sau­
vetage des collections régionales 
(�parses. C'est, en effet, appuyé par 
les membres de cette Société, et 
comptant sur leur collaboration qui 
ne faillit jamais que, en 1880, leur 
Président honoraire, Stanislas Clé­
ment, prit l'initiative de demander 
à la .Municipalité d'alors, ayant pour 
maire l\tl. Ali Margarot, la créa­
tion d'un Muséum d'Histoire Na­
turelle (1). 
De la maison du garde de la Fon­
taine, où se trouvait depuis 1870 
le Cabinet zoologique de Crespon 
et de bien des endroits aussi divers 
qu'étranges, il exhuma cc qui res­
tait encore des collections de Sé­
guier, des minéralogistes Villiers du 
Terrage et Philippe l\lingaud, des 
botanistes Amoreux, de Roche, Gra­
nier, de l'entomologiste :f:coffet, 
des conchyliologistes Faïsse et Fon­
tayne, etc. 
Il réunit lui-même une collection 
d'oiseaux, de mollusques et de pois­
sons du Gard. Puis, cc tour à tour 
classificateur et préparateur, peintre 
ou modeleur, menuisier ou serrurier, 
appelant. la science et l'art à son aide, 
(l) .Jn.i.:s GAI. et GAI.IEX l\IINGAUU, Sta­
nislas Clément, son œuvre scientifique, le 
:\luséum d"Histoire naturelle de Nîmes (llulle­
ti11 de la Société d'Etude des Sciences natu­
rl'l/es de .\"îmc.•, I!l02). 
(;. 'I1:-oi:A1·11. f,e .ll11sh1111 d'llistnirr 1111111-
rt'//1· dt• .\'-i1111·.•, " ::\'imt•s d le <:ard ,., puhlié 
i1 l"oet·asion du Congrès de 1' A. F. A. S., à 
XînH's, 1!112. 
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1 l<'llX v1u·s clu pr('lllÎl'r <'tag('. 
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il JHln·int à sauver de la ruine Pt à 
rétablir la presque totalité de nom­
breux sujets de tous genres ; en outre, 
par ses dons personnels, il doubla 
l'importance des richesses retrou-
vées '" 
Il y joignit ensuite tout ce que 
lui apportaient ses jeunes collabo­
rateurs de la Société d'Etude et Je:; 
naturalistes de la région, Torcapel, 
Scipion Pellet, Melvil-Roux, Lom­
bard-Dumas qui s'intéressaient vive­
ment a cette entreprüe. 
v1·r aux visiteurs de toutes sorles. Le 
second, de HJI 2 à 1923, bo laniste de 
talent, devenu entomologiste, a pu, 
pendant la guerre, alors qu'il man­
quait cependant de personnel, cons­
tituer une collection régionale d'En­
tomologie qui est le résultat d'un 
effort considérable et qui n'a pu 
être mené à bien que grâce à une 
puissance de travail peu commune. 
Tous deux ont enrichi et amélioré 
notre établissement ; ils ont su1v1 
la voie tracée par Clément, mais 
Groupe de �Iammifèrcs sauvages du Gard. 
La création de notre �[uséum était 
di·s lors assurée. En 1892 Put lieu 
l'ouverture des salles du premier 
1-tage, en 1895, celles du deuxiènw 
Pt du troisii�me, et l'inauguration 
o ffaielle . 
Il s'est rnnsidérablement enri .. hi 
dqHiis lors, et les sue1:esseurs de Clé­
ment, déréd(� en 1 �02, les Conscn·a­
lcurs (ialien :\lingaud et Gustave 
C :abani_·s, ont beaucoup travaillé, eux 
missi. Le 111· .. miPr surtout zoologiste 
qui a dirig1" le :\h;:-;1"e dt� 1902 à fo12'. 
a lai:;:-;é le souvl'nir d'un n"rilable ami 
i/1· ,,, nulllf'I', dig1w ,,;ll('l'l'SSeur de l'{'S 
n1ri1•11x du xv111e sil·1·k. par ailleurs , 
1 rl·s pn"1w1·11p1" d1•s soins ù :ipporl 1•r 
aux f'ol11·dio11,- Pl dl' l'<ll'cUl'ÎI à r1"ser-
c'est à l'impulsion donnée par ce­
lui-ci que nous devons, avant tout, 
la bonne tenue de ce Musée que 
nous sommes fiers de faire visiter 
aux l'.·trangers. 
On pouvait souhaiter mieux encore. 
On pouvait désirer un local moins 
modeste et plus digne, vraiment, des 
richesses qu'il renferme. On pouvait 
espérer une salle qui manque, où 
seraient réunies les collections d'ar­
chéologie préhistorique et d'anthro­
pologie ; une salle de conférences, etc .. 
(:es souhaits que nous formions de­
puis si longtrmps sont à la veille 
d'dn� rl·alis(·s, puisque le départ 
d'u1w l•t·olP, inst:i llfo dans !Ps locaux 
du :\lus1�e, ya nous donner des salles 
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nouvelles qut, prétt!décs d'un jar­
din, mcllront enfin nos r,ollections 
dans un c·adre convenable. Néan­
moins, mt�me dans son Hat actuel, 
nous a v o n s 
bien ici, le 
« grand }(u-





quêt e off i ­
cielle. 
présenter, par ailleurs, ce qui est 
nécessaire au plaisir des visiteurs et 
aux nécessités de l'enseignement. 






Un autre groupe de Mammifères sauvages du Gard. 
de n'être pas suffisamment « régio­
naux ll. Il serait injuste d'adresser 
un pareil reproche à celui de Nîmes. 
Les collections d'oiseaux, de pois­
sons, de mollusques, de Stanislas 
Clément; d'insectes, de G. Cabanès; 
de Géologie, d'Emilien Dumas ; de 
Préhistoire, de Félix Mazauric ; les 
herbiers Anthouard, Féminier, Ca­
banès, le groupe des mammifères 
du Gard et les castors de Mingaud, 
mettent bien en évidence les caracté­
ristiques du sol, de la faune et de la 
flore de notre pays. 
Mais cc serait vraiment .une con-
Castor du Hhône. 
ception bien étroite du rôle des Mu­
sées que de les limiter strictement à 
la région, et de ne pas leur laisser 
sur le rôfe des Musées et la naissance 
de la " l\foséologie )1, Clément avait 
compris que l'on pouvait, à la fois, 
offrir aux spécialistes des séries r•!­
gionales .très complètes, aux visi­
teurs un plaisir visuel et intellec­
tuel accessible et agréable à tous, 
aux jeunes gens de c1uoi compléter 
l'enseignement, forcément un peu 
livresque, qu'ils reçoivent dans les 
écoles. 
Faut-il démontrer l'utilité de nos 
Musées provinciaux ? Il suffit de voir 
l'agrément que prend à celte visitf� 
le nombreux public du dimanche <'L 
du jeudi ( 18.000 personnes envi­
ron) ; il suffit de voir la joie des 
enfants qui y viennent, d'eux­
mêmes, en groupe, et, y reviennent 
souvent, pour admirer les :rni­
maux de leurs récits prMén!s d•· 
voyages et d'aventures; il suffiL 
de penser à l'enseignement quP 
reçoit, sans qu'il s'en doute, cc 
public populaire et juvfa1ilc qui 
ne peut pas ne pas être frappl• PL 
attiré par la multiplicib! des formes 
animales ou v•!gétales et qui rrtroUYP 
sous une forme !'On('ri-1.c l \�yor·:ll.ion 
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du dernier liHe lu ou l'objet de la 
dernière conversation. Et cet ensri-
gnemcnt s'adresse à lous, 
aux plus simples, et non pas 
ment à une minorité cultivée. 
même 
seule-
logue dassP ses fossiles et ses roches. 
Ainsi le Muséum est un centre d'at­
traction pour !Ps naturalisLt•s du 
dehors comme pour ceux de Nîmes 
où ils n'ont ja mais ma.n qué ; ils con-
Yu<' du deuxième étage. 
Il est t�vit!Pmmrnt inutile d'insis­
ter ici sm l'utilité des Musfrs; ni la 
Systématique rl'aillcurs, ni la Bio­
logie, ne peuvrnt s'Pn dl•sintéresser, 
1•1. ù l'exemple de l't'·l.ranger, leur 
dt�\·eloppcnwnt mHhodique devrait 
,�Ire poursuivi . 
En !'.uivanl la voit· t1·arée par le 
fondai eur du �111!'.1:·11111 de l\inws, les 
l:onservalt•urs su1T1·ssifs ont fait de 
l'dahliss<'mrnt qui leur Hait confié 
autn· d1nsp qu'un <·011sen·atoire de 
1lt"po11ill"" a11i111aks 011 n··�dak:-. Les 
spt'·ci:dislPs y , · i 1 · nn1 · 11 t  d1erd1rr. 
1111�1111' dt• l11in. ks 1'!lt'.·1111·nts dl' com­
paraison qui !Pur nurnquent., 11� hot.a­
ni:-ol P ro11;.;1dl" lt>s lwrliit-rs. l ' Pnl 01110-
I111:fr't" dél1·r111i1w si',; imPl'!t·:-, Il' gt'•o-
sultent sa bibliothèque, déjà riche, 
et lisent les revues spéciales qu'on y 
reçoit. 
Mais les naturalistes ne sont pas 
Je;.; seuls ù le fréquenter. Les chas­
seurs viennent lui demander des ck­
t.nils sur les oisf'aux qu'ils ne con­
naissent pns, les ngriculteurs et les 
forestiers vimment. le consulter sur 
le sol et 11• sous-sol de notre région, 
les ingénieurs sur la présence de 
l'eau ou de tel!e ou telle matièrf' 
minfaalc. 
Enfin, le Musl�e est déjà et devien­
dra plus encore le cornpJ(•ment de 
!'École ; des relations très étroites 
son L Ha blics avec lrs maîtres <les 
diyers ordres de J'PnseignemPnt, lf's 
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visites scolair<'s sont. fr{�qucnlcs, de 
petites col kclions sont formées et 
distribu!·es aux professeurs qui les 
demandent ; certains dèves, depuis 
l'f:cole Primaire, jusqu 'aux candi­
dats à des diplùrnes supérieurs, vien­
nent travailler librement dans le 
Laboratoire, quelques-uns y ont été 
reç:us n'•gulièrcment à différentes épo­
ques, pour des démonstrations et des 
travaux pratiques ; plusieurs collec­
tions spéciales ont été constituées 
dans les salles mêm es de telle sorte 
que les élèves puissent trouver rapi­
dement les échantillons dont ils ont 
besoin et ceux-là seulement. 
Utile et agréable, notre Musée est 
ainsi, on le voit, bien vivant.. Gratuit, 
comme il se doit, puis-
qu'il est au totnl un éta­
blissement d'enseignement 
public, il est ouvert au pu­
blic Je jeudi et Je dimanche 
après-midi. Mais il est aussi 
très largement ouvert aux 
étrangers, aux écoles, aux 
étudiants, aux spécialistes 
et à toutes les versonnes 
qui ont besoin de ren­
seignements quelconques, 
tous les jours, de 9 heures 
à midi et de 14 à 17 heures. 
Installé dans les bâti­
ments d'un ancien lycée, 
ainsi que les Musées épi­
graphiques et archéologi­
ques, il occupe trois étages. 
Le premier étage a deux 
galeries. La premiôre con­
tient les portraits des do­
nateurs et fond ateurs, les 
collections d'anatomie et 
d'ostéologie, en particu­
lier une série assez com­
pkte ùe crânes, d 'embryo­
logie et de pathologie, une 
collection tfo uânrs hu­
mains ad.Hrls d préhis-
toriques et, pa rmi ceux-ci, quelques 
cas de trépanations. Il contient en­
core des objets d'ethnographie : vê­
tem ents, parures, armes, fétiches, 
etc., notamment un panneau, en bois 
sculpté, d'accessoires de la Danse 
du Diable, employé par les fétichistes 
cingalais et quelques masques de danse 
canaques. Une précieuse série d 'ob­
jets, donnés par M. Je Docteur Mari­
gnan et réunis dans une vitrine 
« d'Ethnographie cam:nguai se n, 
montre un art, un outillage et une 
technique très proches de ceux des 
primitifs, en France,  à une époque 
très voisine de la nôtre. 
La deuxième galerie est réservée 
aux mammifères et aux oiseaux. La 
/l11111i1rn 1/rco/lata. 
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faune du Gard y est au complet. On 
peut ('ilcr, f'nlre autres sujPts : un 
loup tué en 1841 aux environs de 
Saint.-Gil!es, un chat sauvage, un 
lynx, des genettes, une s{·riP de cas­
tors du Rhône, l<$ principaux mam­
mifères du Gard, heureusement ras­
semblés sur un rocher par G. Min­
gaud, des sangliers, puis le cerf de 
Corse, un taureau de race espagnole 
tué dans les Ari•nes de Nîmes. Parmi 
les animaux exotiques : des ours, la 
pantht'.•re des neiges, un grand {•Jan, 
un hœu{ musquù et son veau ... Les 
oiseaux (collection génfralc), q11i sui­
vent les mammifères, sont nom­
breux, avec quelques albinos inté­
rf'ssants. Le dessus des vitrines est 
orné d'une importante collection de 
nâncs de ruminants et de trophées 
qui retiennent !'attention des spécia­
listes de la grande rhassf'. Les colon­
nes portent des têtes de chevaux et 
de taureaux de race camargue ; ces 
animaux, si particuliers, sont aussi 
reprl•sentés par un petit poulain, qui 
est bien la. pièce la plus artistique et 
la plus vivante du Musée. 
Le deuxième étage a aussi deux ga­
leries. L;:i première contient les col­
lections spéciales des oiseaux du 
Gard, formt"·es par Stanislas Clément. 
Elle est particulièrement riche, étant 
donnt' la proximité de la Camargue, 
lcrr<' de rf'fuge pour tant d'espèces, 
aussi trouv<'-t-on là les flamants, les 
ibis, les ht'·rons, spatules, avocettes, 
la série des canards, des goëlands et. 
df's mouettes, le pélican, ét puis, pro­
vPnant d'autres rég-ions du Gard, les 
aigles, le grand va'Utour, le percnop­
u�re, le grand-duc, les passereaux et 
1·es 1·11rieux oiseaux qui excitent tou­
jours la n1riositl� des chasseurs et du 
puhli(' : le rollier, le gu1;pier et le 
1 id1odronw frhelelfr, enfin, les gan­
gas d, lPs oulardPs, grandi' Pt petil:e. 
.\11 111ilif'11 de l'<'lt <' rn1\11w �allt', dans 
une grande vilrin<', sont des oiscnux 
naturalisés avf'c soin et récoltés en 
nrnjorill� aux cnyirons rl'Ali•s par 
M. �(ontoison, qui en a fait don au 
i\I usl•e en 1928. 
La collection générale d'oÜ;eaux se 
continue dans la deuxit'·me galerie. 
A la suite viennent les reptiles, avec 
la grosse couleuvre de Montpellier, 
les lézards, les tortues, avec les caoua­
nes p1�chées au Grau-du-Roi. Puis, 
une collection de poissons d'eau douce 
et de poissons marins du Golfe d'Ai­
gues-Mortes, non en bocaux, mais soi­
gneusement montés. Enfin, des crus­
tacés, des échinodermes, des poly­
piers, des méduses... que quelques 
grandes étiquettes, quelques photo­
graphies, essayent de présenter en 
expliquant. 
Au milieu de la salle, dans les 
vitrin<'s, sont diverses collections, 
groupées en une seule, de conchylio­
logie générale, une collection spéciale 
de mollusques marins du Grau-du­
Roi, due à Clément, une collection de 
mollusques terrestres du Gard, due 
aux recherches de MM. Margier, 
f.abanès et Cadenet, une collection 
Paul Bérenguier des mollusques ter­
restres et fluviatiles de Provence. 
Toujours au deuxième étage, mais 
du côté gauche, se trouve le labora­
toire, le bureau du \.onservateur, les 
Bibliothè�ques et la salle de travail 
pour les sp1'cialistes et les élèves ; 
c'est le centre de l'activité rlu Mu­
séum. Là se trouvent aussi les col­
lections rl'dude mises à la disposi­
tion des spécialistes : coléoptères du 
Gard, orthoptères de Bérenguier, avec 
quelques types, u�pidoptèrcs du Gard 
de Raymond Gaillard, avec des races 
et des variétés géographiques, coléop­
u�res de Le Conte, puis les impor­
tantes collections géologiques Jean­
jean, :\lclvil-Roux, Torenpel, Picard, 
rnntenant divers types, pnrticuliè-
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rement du Crétacé et du Jurassique, 
les herbiers Anlhouard, Rédarès, 
Pic, etc. 
C'est. encore au deuxième étage 
qu'est logée la collection Emilien Du­
mas, don précieux, dû à la famille du 
savant géologue de Sommières, qui ne 
contient pas moins de 20.000 échan­
tillons de géologie, avec plusieurs 
type s f i gur é s  
· . · . ... 
Dans la deuxième salle, contre les 
murs, Clément a présenté des plantes 
sèches sous verre, c'est une présen­
tation peu fréquente dans les musées 
et cependant fort intéressante, qui a 
été très remarquée par nos collègues 
de « l' Association des Conservateurs 
de Collections publiques de France •> 
lors de leur réunion à Nîmes, en sep-
f' 
.. "" ,::·. 
'/ 
\. 1,� . 
i . 
--�--�� 
par Dumas et 
par divers au­






pi è c e s  i mp o r ­
tantes, comme 
un squel e t t e  
mo n té d'o u r s  
des cavernes, et. 
le pied d'un très 
grand éléphant 
trouvé à Saint 
Déséry. Enfin, 
au même étagP, 
une hibliothP.­
que géologique 
avec plus de 
3.000 volumes, 
dont quelques-
Statue Menhir de Bragassargues. 
uns sont très rares, une série de 
<'artes anciennes et récentes de la 
Camargue qui ont été récemment 
utilisées par le savant géographe 
Oldham pour ses travaux sur Je 
Delta du Rhône. 
Au troisième étage, contre les murs 
de la première salle, sont les collec­
tions entomologiques Ecoffet ; au 
milieu, les très importantes séries 
régionales de coléoptères, orthoptères, 
lépidoptères, recueillies en partie par 
Galien Mingaud , mais considérable­
ment augmentées par C. Cabanès et 
classées et installées par ses soins. 
tembre 1929. Là se trouvent aus>:i 
l'herbier Cabanès de plantes du Gard, 
et l'herbier Féminier, donné en 1923 
par la Société d 'f:tude des Sciences 
Naturelles de Nîmes, avec la plupart 
des collections variées qu'elle avait 
encore conservées après la fondation 
du Muséum. 
Dans la troisième salle sont expo­
sées les collections de Minéralogie, 
Géologie, Paléontologie régionales, 
avec de belles séries de gemmes et les 
célèbres poissons fossiles du Mont 
Bolca, provenant du fonds Séguier. 
Dans cette même salle est encore logé 
4 
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]'ensemble rles collections <l'Archéo­
logie Préhistorique ; pour l'instant, 
et pour peu de temps nous l 'espt�­
rons, ces collections sont trop à 
l'étroit et ne peuvent. pas être mises 
en valeur. Elles sont le résultat des 
fouilles d'une pléiade de chercheurs : 
Abbé Bayo l , Ulysse Dumas, Féraud, 
Groupe Spéléologique d'Uzès, Albert 
Pt Camille Hugues, Robert. de .Joly, 
par une salle au rez-de-chaussée 
qui contient le résultat des fouilles 
du Commandant Gimon à la Salpê ­
trière, près du Pont du Gard, qui est 
en ce moment ! 'objet de nouvelles 
fouilles particufü•rement méthodi­
ques exécutées par M. !'Abbé Bayol. 
On y voit aussi le résultat. des décou­
vertes du géologue Jeanjean, de 
Saint-H ippolyte, qui fut un des pre-
0'' O'' O" 
g� @" 
BracclC'ts de l\Icyrann<'s. 
Louis et Bruguière, {)r Marignan, 
Mazauric et Bourrily, Mingaud, Ra­
vel, etc., qui ont fait, de notre dépar­
tement, un des mieux connus en ce 
qui conc erne la Préhistoire. Elles eon­
t.iennent des pièces de choix, comme 
11•:-; ,-ases de Saint-Vérédt'.·mc, les sta­
luPs-menhirs de Bragassargues et 
d1• Suint-Théodorit. la statuette de 
la i.rroUI' '.\icolas. On peut voir aussi, 
da11:' n�tl.- :o;alll', dPs s.:·rit�s rornpara-
1 j,· . . s dl' prl·histoire exotiqu e t't du 
pakolilhiq111• du Nord de la France, 
d1m11l·Ps p:1r '' 'I. Bt!nézPt. et Sou­
b1•i ra 11. 
E11fi11 la Pn:·hi:-;toirc est eomplétéc 
miers à fouiller les grottes du Gard, 
ainsi que le menhir du Mas de la Tour, 
découvert. et décrit par Camille 
Hugues. 
Tel est le Muséum d'Histoire Natu­
relle de N îmes, sommairement es­
quissé. Il est devenu ce lJU 'il est. 
grâce aux e fforts éclairés de ceux 
que nous venons de nommer, grâce 
aussi à l'appui généreux des muni­
cipalités . Il a acquis largement l'es­
time des na turalistes et la faveur du 
publie nimois et des visiteurs de la 
région. 
Les étran gers qui sont attirés à 
�îmcs par sa réputation et par les 
LE MUSEUM DE NIMES 683 
guides qui les engagent à visiter la 
Rome française, à cause de la con­
servation et de la beauté de ses monu­
ments romains, ne perdront pas leur 
temps en consacrant quelques heures 
à la visite <le notre Museum qu'ils 
trouveront toujours plus riche, plus 
. varié et convenablement entretenu. 
Ils n'y verront pas seulement le lion 
tué par Jules Gérard, mais aussi les 
espèces locales les plus rares ; ces ani­
maux et ces plantes, ces roches et 
ces objets préhistoriques, toutes ces 
choses qu'ils n'ont pas vues ailleurs 
leur feront mieux connaître et mieux 
apprécier le pays qu'ils visitent. 
Les naturalistes, les spécialiste:; 
y trouveront aussi bien des sujets 
d'étude, ne serait-ce que ces types de 
Crespon qui ont fait déj à couler des 
flots d'encre. Ce Musée, ses collec­
tions, sa bibliothèque et sa docu­
mentation leur sont largement ou­
verts. 
